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AVERTISSEMENT

L'identification des serpents se fait
à partir de taractères anatomiques parfois complexes.

li Dans un souci de simplification nous n'avons utilisé
que des critères accessibles à tous

au risque d'introduire des éléments de confusion.
La plus grande prudence lors des déterminations

effectuées d'après ce travail est de rigueur.
Notre souhait était surtout

d'initier le public à l'herpétologie.

Comme partout ailleurs dans le monde, les serpents subissent en Guyane
les effets de leur funeste réputation. Pourchassés, ils sont méconnus du public
qui sait rarement distinguer les serpents utiles des venimeux.

En fait, utiles ils le sont tous, par leur rôle constant dans l'équilibre écolo­
gique. Seulement, DOUZE espèces sont dangereuses sur les quatre-vingt­
onze dénombrés en Guyane.

Les serpents sont des vertébrés aériens, c'est-à-dire pourvus de poumons,
dont les membres ont disparu. D'autres animaux possèdent des caractéristi­
ques analogues; on les considère souvent, à tort. comme des serpents.

Ces derniers ont le corps recouvert d'écailles triangulaires se chevauchant
partiellement comme les tuiles d'un toit.

Ils n'ont ni paupières, leurs yeux étant protégés par une écaille translu­
cide, ni tympan ou orifice correspondant à l'oreille externe.

Evolution - anatomie
Apparus récemment sur la terre, les ophidiens ou serpents semblent

poursuivre leur évolution. Les premiers représentants de ce sous-ordre, à
peine plus anciens que l'homme, ne possédaient pas d'appareils venimeux. Ce
n'est qu'à une époque proche de la nôtre que ce dispositif a acquis la diversité
et la complexité que l'on connaît.
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Dérivés d'une souche commune avec les lézards, les serpents ont perdu
progressivement leurs membres. Les ceintures scapulaires et pectorales (omo­
plate, clavicule et sternum) se sont réduites pour disparaître. Certaines famil­
les très anciennes portent encore des vestiges de ceinture pelvienne (bassin)
mais qui ne servent plus à la locomotion.
Enfin, leur morphologie allongée a induit une disposition correspondante des
viscères. -

Physiologie
Les reptiles sont des animaux à sang froid (hétérothermes). Trois ~lé­

ments de leur physiologie ont une importance considérable sur leur comporte­
ment et leur écologie.

Capables d'avoir de grandes réserves énergétiques, et surtout une
dépense très réduite, les serpents peuvent ne s'alimenter qu'à intervalles de
temps espacés. En captivité, l'on connaît de grands Boas qui ont supporté un
jeûne de plus de vingt mois avec, dans de rares cas il est vrai, une reprise nor­
male de l'alimentation. Dans la nature. \cs serpents semblent ne sc nourrir
qu'une fois par semaine, ou par mois, selon leur taille, leur capacité de réserve
énergétique et le volume de leur dernière proie. Celle-ci est avalée, morte le
plus souvent, entière, sans fragmentation apparente, ni même, comme cer­
tains le croient souvent, fractures osseuses. La digestion ciure plusieurs jours
ou semaines.

Pour emmagasiner leur énergie, les reptiles doivent s'exposer au soleil.
On conçoit qu'en Guyane ces besoins soient faibles en raison du climat tropi­
cal. L'absence d'hibernation limite leur cycle annuel par rapport à ceux des
régions tempérées. Un rythme saisonnier existe toutefois, dicté par celui des
pluies.

Troisième caractère important, les serpents se reproduisent en règle
générale une fois par an. L'accouplement aurait lieu pour la majorité des
espèces de mai à août, la ponte d'octobre à janvier, et les naissances de
novembre à avril. Ainsi, la majorité des jeunes naîtraient en début de saison
des pluies, alors que le nombre potentiel de proies est maximum.

En fait, quelques rares espèces cependant se reproduisent plusieurs fois
dans l'année.

S'il est difficile de connaître la densité de serpents, il est possible d'esti­
mer les variations saisonnières du nombre d'individus dans une région.

Ainsi, l'on rencontrera les adultes des deux sexes (7 mâles pour 1
femelle) en période d'aeoup\cment, une majorité de femelles (2 pour 1 mâle)
au moment de la ponte et quelques mois plus tard on trouvera les nouveaux
nés.

Cela explique, dans une certaine mesure, le risque saisonnier des morsu­
res de serpents.
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Proportions de serpents
venimeux rencontrés

Milieu naturel:
sur 508 individus

Milieu urbain:
Cayenne sur 35 individus

.. Micrurus ~ Bothrops

III CrotaluB D Non venimeux

5



6

Appareil venimeux
L'histoire des serpents peut en grande partie être lue grâce à l'évolution

du maxillaire qui est le support essentiel de l'appareil venimeux. Celui-ci est
composé d'une glande salivaire différenciée, sécrétant une substance com­
plexe : le venin, reliée à une dent creuse: le crochet. Seuls les serpents évo­
lués possèdent ce dispositif. Typhlopidés, Leptotyphlopidés, Aniilidés et Boi­
dés en sont totalement dépourvus. La plupart des couleuvres ne possèdent
aucune dent susceptible d'inoculer la sécrétion toxique qu'elles sont néan­
moins capables d'élaborer. Tous ces serpents non venimeux sont appelés
Aglyphes.

D'autres couleuvres, appelées Opistoghyphes, possèdent une ou deux
dents « canaliculées », c'est-à-dire creusées d'un sillon, placées en arrière du
maxillaire. Si ce type de crochets permet d'inoculer une quantité de venin suf­
fisante pour tuer la proie, il ne constitue pas en principe un danger réel lors
d'une morsure accidentelle. Une grande prudence est toutefois nécessaire,
surtout au cours de manipulations, car certaines espèces possèdent un venin
hautement toxique.

Les serpents corails ont un crochet fixe, de petite taille, en avant du
maxillaire, ils sont dits Protéroglyphes. L'injection du venin, neurotoxique, se
fait sous pression et entraîne une envenimation grave pouvant conduire à la
mort.

Les Crotalidés, qui forment le groupe des Solénoglyphes, (grages et ser­
pents à sonnette) ont un maxillaire très court portant une dent fine et longue,
capable de« protraction ». En effet, le crochet, horizontal au repos, se dresse
lors de la morsure et pénètre profondément dans les muscles. Le venin, com­
plexe. peut entraîner des nécroses (destruction des tissus), des hémorragies et
parfois la mort. Arraché, le crochet est immédiatement remplacé par un nou­
veau aussitôt efficace.



Dentures des serpents

Aglyphe
boa et couleuvre

Proteroglyphe:
elapidae
(serpent corail)

0 ----------------

Solen~~~~~
(groge, serpent sonnette) ~)J

Opistoglyphe :
couleuvres
crochet venimeux
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X.nodon ••".ru• . co/ubrld.
(crochel en arriereJ

T61. d. bolhrop.
(crochet dans sa .rIaine)

8



Denture et régime alimentaire
Nous vous présentons sous forme de tableau la liste des serpents actuelle­

ment identifiés en Guyane, leur denture et leur régime alimentaire. Le choix
des proies est très varié, des invertébrés aux mammifères, strict et limité pour
certaines espèces, plus souple pour d'autres.

UJ
UJ W
W Q UJQ 0 UJ W
0 A- Z

UJ a::w A- 0 UJ W UJ t- .....a:: 0 a:: z Ü Q Z >< ~
;:) a:: w 0

~ a:: w :::;) SEt- :Il: t- ~
~

A- i1Jz t-
~ ~ a:: :::lE

w a:: ë5 w UJ ce
0 ce CJ A- m ...... UJ ë5 :::lE

1- Leptotyphlops collaris A +
2 - Leptotyphlops macrolepis A +
3 - Leptotyphlops septemstriatus A +
4 - Leptotyphlops tenella A +
5- Typhlops reticulatus A +
6- Typhlops squamosus A +
7 - Anilius scytale A * + + +
8- Boa constrictor A * * * +
9 - Corallus caninus A * +

10- Corallus enhydris A + + +
11 - Epicrates cenchria A + +
12 - Epicrates maurus A + +
13 - Eunectes deschauensis A +
14 - Eunectes murinus A * * + + +
15 - Atractus badius A + +
16 - Atractus flammigerus A + +
17 - Atractus latifrons A + +
18 - Atractus Schach A
19 - Atractus Zidoki A
20 - Chironius carinatus A + *

21 - Chironius fuscus A + * *

22 - Chironus multiventris A + *

23 - Chironus scurrulus A + *

24 - Clelia c1elia 0 * + *

25 - Dendrophidion dendrophis A * + + + *

26 - Dipsas catesbyi A +
27 - Dipsas indica A +
28 - Dipsas pavonina A +
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29 - Dipsas variegata A + +
30 - Drymarchon corais A + + * +
31 - Drymobius rhombifer A
32 - Drymoluber dichrous A +
33 - Erythrolamprus aesculapii 0 * + + + +
34 - Helicops angulatus A + +
35 - Helicops leopardinus A + +
36 - Hydrodynastes bicinctus 0 + +
37 - Hydrodynastes gigas 0 + + *
38 - Hydrops triangularis A + +
39 - Imantodes cenchoa 0 * + +
40 - Imantodes lentiferus 0 + + .
41 - Leimadophis reginae A + * +
42 - Leimadophi~ typhlus A * + +
43 - Leptodeira annulata 0 . * + +
44 - Leptophis ahaetulla A + +
45 - Liophis breviceps A +
46 - Liophis cobella A + +
47 - Liophis miliaris A +
48 - Liophis purpurens A +
49 - Lygophis lineatus A +
50 - Mastigodryas biffossatus A + + + + +
51 - Mastigodryas boddaerti A + + + + +
52 - Oxybelis aeneus 0 + +
53 - Oxybelîs argenteus 0 + +
54 - Oxybelis fulgidus 0 + +
55 - Oxyrhopus formosus 0 + . +
56 - Oxyrhopus petola 0 + * +
57 - Philodryas olfersii 0 + * +
58 - Philodryas oligolepis 0 + +
59 - Philodryas viridissimus 0 + + + +
60 - Phimophis guianensis 0

A = Aglyphe
o = Opistoglyphe
S = Solenoglyphe + Préférence marquée
P = Proteroglyphe * Proies occasionnet/es
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61 - Pseudoboa coronata 0 * + +
62 - Pseudoboa neuwiedii 0 + + *

63 - Pseudoeryx plicatilis A +
64 - Pseutes poecylonotus A * + +
65 - Pseutes sulphureus A * + +
66 - Rhadinaea brevirostris A +
67 - Rhinobotryum lentiginosum 0
68 - Sibon nebulata A +
69 - Siphlophis cervinus 0 + + +
70 - Spi lotes pullatus A + + + +
71 - Tantilla melanocephala 0 +
72 -Thamnodynastes pallidus 0 +
73 - Thamnodynastes strigilis 0 +
74 -Tripanurgos compressus 0 + +
75 - Tomodon dorsatus 0
76 - Waglerophis merremii 0 +
77 - Xenodon rhabdocephalus 0 +
78 - Xenodon severus 0 + + * +
79 - Xenodon werneri 0 +
80 - Micrurus collaris P +
81 - Micrurus hemprichii P + + +
82 - Micrurus lemniscatus diutus P + +
83 - Micrurus lemniscatus P + +
84 - Micrurus psyches P * +
85 - Micrurus surinamensis P + * *

86 - Bothrops atrox S + * * + +
87 - Bothrops bilineatus S + + * +
88 - Bothrops brazilii S + + * +
89 - Bothrops castelnaudi S * + +
90 - Crotalus durissus S +
91 - Lachesis muta S +

Mammifères = petits rongeurs - chauve-souris
Oiseaux = oiseaux - oisillons - œufs
Batraciens = grenouilles - crapauds
Lézards = lézards + amphisbene
Arthropodes = insectes.
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Envenimations et traitement

Les morsures de serpent sont assez rares en Guyane. Chaque année,
environ une centaine d'accidents provoquent à peu près vingt-cinq envenima­
tions graves. Les autres sont imputables à des serpents non venimeux, ou à
des serpents n'ayant pas injecté leur venin.

Contrairement à une opinion largement répandue, il n'existe pas de venin
mortel en quelques minutes.

L'envenimation se traduit, dans les secondes qui suivent l'accident, par
une douleur très vive, parfois insupportable. En peu de temps, un œdème
apparaît et s'étend rapidement à tout le membre mordu. La complication
principale, survenant dans 25 % des cas, entre la deuxième et la vingt-qua­
trième heure, consiste en des hémorragies. Celles-ci se traduisent par la per­
sistance d'écoulements de sang au niveau de la plaie, des saignements diffus
au niveau des muqueuses (présence de sang dans les urines, le crachat. .. ).

Les serpents corails et les serpents à sonnette ont une morsure beaucoup
moins douloureuse en principe, ne présentant que peu de signes locaux. Par
contre, leurs venins provoquent des paralysies musculaires, plus particulière­
ment de l'appareil respiratoire, et la mort peut survenir par asphyxie en huit
ou dix heures (exceptionnellement en deux, trois heures).

Les premiers secours, en cas de morsure, doivent s'efforcer de ne pas
aggraver les lésions initiales. Il faut éviter les gestes traumatiques qui d'ail­
leurs n'empêchent pas la diffusion du venin. Le garrot, les incisions locales, la
brûlure de la plaie, l'application d'acide sont des actes inutiles et dangereux.

Immobiliser le membre mordu, calmer la victime, placer sur la lésIon un
linge contenant de la glace, elle-même emballée dans un sac étanche, seront
bien plus profitables.

Cette attitude complétée par l'administration d'un traiteme'1t symptoma­
tique favorisera le succès des thérapeutiques ultérieures.

L'évacuation vers un centre médical est indispensable chaque fois que des
signes cliniques apparaissent dans l'heure qui suit l'accident. Le médecin déci­
dra alors du transfert vers un centre hospitalier en fonction de l'évolution.

Lorsque l'évacuation peut s'effectuer rapidement (en pratique en moins
de trois heures), il sera préférable de différer l'administration de sérum anti­
venimeux qui peut provoquer des allergies très graves. Dans le cas contraire,
devant une envenimation confirmée, l'injection de plusieurs ampoules de
sérum antivenimeux (deux à cinq au minimum) se fera en intramusculaire,
assez loin du point de morsure, si possible associée à des corticoïdes pour limi­
ter les risques de réactions allergiques. Les injections de sérum autour de la
plaie n'apportent aucun bénéfice et sont très douloureuses.
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Nous proposons un résumé schématique de la conduite à tenir en cas de
morsure. L'important est de ne pas nuire à la victime, l'essentiel est de lui
faire garder confiance.

Quant aux promeneurs touristes ou guyanais qu'ils se souviennent que les
accidents sont peu fréquents, les envenimations rares et la mort exception­
nelle.

Que faire en cas de morsure?

1. Essayer de capturer le serpent agresseur afin de le faire identifier.

2. Mettre la victime au repos, si possible en immobilisant le membre mordu.

3. Nettoyer la plaie avec un antiseptique. L'envelopper d'un linge humide.

4. Une seule manœuvre locale n'est pas contre-indiquée: c'est l'aspiration
instrumentale .

• Si l'évacuation vers un centre médical est possible en moins de trois heures:
Transporter la victime vers ce centre .

• Si l'évacuation doit prendre plus de trois heures:
Surveiller l'évolution pendant au moins 24 heures:

a) Rien ne se passe (cas le plus fréquent) : il n'y a pas envenimation.
b) Il Ya des signes objectifs: gonflement local, saignements persistants
plus de 15 minutes, perte de connaissance, troubles respiratoires ...

Administrer immédiatement: le sérum antivenimeux (2 à 5 ampoules
selon gravité) associé à des Corticoïdes (5 ampoules), le tout en intra-muscu­
laire.

Renouveler la Ca\ciparine toutes les six heures (une ampoule en sous-
cutanée). .

I~



Le serpent et l'homme guyanais
Les gravures zoomorphes du Mahury et de la Montagne Favard à Kaw

représentent nos plus anciennes références bibliographiques. Sur ces lieux
sacrés, vestiges des populations indiennes, datées selon les auteurs de 1 500 à
1 380 ans avant nos jours, on trouve des figures, sans nul doute, identifiées à
des serpents.

Le serpent de Pascaud, décrit comme « un grand serpent dont la queue
est enroulée tandis que le corps se développe vers la gauche en une large grec­
que à double contour ». représente-t-iJ l'anaconda « serpent Amana » que les
Mythologies Caraïbes évoquent comme un ancêtre totémique ou le Lachesis,
grage grands carreaux, serpent venimeux pouvant être un des « Yolock » ou
esprit de la nature qui. dans les conceptions indiennes dominent le monde et
possèdent l'âme des hommes médecines.

Sur la montagne Favard, à côté de dessins serpentiformes très stylisés. se
trouve un serpent à tête triangulaire gravé verticalement, rappelant celui de
Pascaud. Un autre, dit serpent à corps cloisonné. présente une grosse tête
allongée. le corps gros et court se déploie en courbes souples - il présente
des cloisonnements représentant probablement des dessins de la peau - la
queue s'enroulant en spirale. Un dessin prolongeant la tête semble à notre
avis représenter un mammifère que le serpent commence à avaler, la tête de la
proie étant déjà bien engagée et de plus un dessin placé sous le corps schéma­
tisant une poche rappelle la déformation de l'abdomen pendant la phase de
digestion.

La tête triangulaire, l'attitude dressée ressemble beaucoup à la posture
des crotalidés s'apprêtant à frapper. Aussi pour certains ces gravures repré­
senteraient davantage le Lachesis que l'Anaconda.

On peut 'cependant hésiter encore quand on sait le grand rôle joué par
Eunectes Murinus, l'Anaconda dans le folklore des indiens, des créoles et des
noirs réfugiés. « Serpent Amana » des indiens ayant donné son nom au fleuve
Amanaribo aujourd'hui appelé Mana - devenu la déesse de l'eau des bonis
« watramana » en taki tàki, ce que le patois créole a ssimilé en le nommant
« Maman di l'eau ».

Il s'agit alors d'un serpent d' ,une taille monstrueuse, bien supérieure à
celle de l'Anaconda et qui sc fait gardien de certains secteurs de rivières, capa­
ble du meilleur et du pire et dont il ne convient pas d'attirer le courroux.

Les indiens Wayapis savent bien identifier les serpents. Ceux-ci ont des
noms composés d'un nom générique associé à celui d'un autre animal, mam­
mifère, oiseau ou batracien. dont il rappelle l'allure ou la couleur. Bien que
leur chair ne soit pas consommée. ils sont tous exterminés à l'exception de
l'Anaconda que l'on ne tue que s'il attaque. Cet interdit. également vrai chez
les noirs réfugiés et les créoles, s'étend aussi à la couleuvre de terre. le boa
constrictor.
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Dans un mythe Wayapi, l'Anaconda prit jadis forme humaine et épousa
la fille d'un chef indien Le soir des noces. il reprit son allure de serpent et fut
massacré par les 1ammes ; depuis. il voue une haine éternelle aux humains.
Dans un autre. l'Anaconda géant fut tué par les ois aux qui étaient tOl1S noirs
et lui prirent ses couleurs. Son âme monta au ciel et devint arc-en-ciel.

Chez les noirs réfugiés, Dagwe le Boa con trictor et 80ma l'Anaconda
sont respecté et. sauf en cas de défense. contrairement aux autres espèces.
sont épargnés. Pour eu , Oagwe est le serpent du péché originel qui a trompé
Eva en lui offrant le fruit défendu. Quand ils le rencontrent. ils le prient. dit­
on. de passer son chemin ct lk nt' point Jeur faire de mal. celui fait à la pre­
mière femme étant. uffisant.

Cha les créoles. l'av rsion pt ur tout ce qui rampe esl grande cl tout ser­
pent cl1lrdÎI1t: I~l fuitl', la prise d'une arille, b,Hon. sahre ou fusil sans tenir
compte du caractère venimeux ou non de 1"lIlimai. La superstition est tellé
que le mot serpent Cl tahou ct ljlt..: l'on \'~e à peine le prononcer . m~llI\'ai. c
hête . Illauvai~c chose. flldtlVais il1~ccte sont les terme k. plus couramment
lllilisés. All~si ccs animaux. au! de Ljuclques chasseurs. sont mal connus ct
peu nombreux sont ceux qui sonl identifies ct désignés '>ous un nom précis
lLlns le créole guv'lnals.

Serpent de Pascaud - Roches grallées du Mahury.
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Conseils et identifications

Venimeux ou pas ')

En général le serpent dérangé ou avcrti de votrc arrivéc s'éloigne ou fuit.
Les rencontres ne sc produisent quc si vous l'avez surpris sans avoir vous­
même décelé sa préscnce.

Il faut savoir qu'en forêt tropicale leur densité est faible et par contre,
qu'autour des zones agricoles ct dcs abattis, lieux de concentration de ron­
geurs, proies des principaux venimcux, les risques sont plus grands.

Actifs dès la tombée de la nuit, les crotalidés dorment le jour près des
souches, parmi les feuilles mortes ou à l'abri des troncs couchés.

Il vous faut être attentif quand vous piétinez un tapis épais de feuilles
mortes et quand vous franchissez un obstacle.

Le réflcxe de fuite de ces animaux est toutefois moindre quand vous
pénétrez dans leur territoire pendant la période des amours et après la ponte
pour les lachesis, les parents assurant la garde du nid (des conducteurs de bull­
dozer ont vu des lachesis - Grage grands carreaux - faire facc pendant le
déforestage) .

Le vrai crotale (Serpent à sonnette) se rencontre de préférence dans les
savanes sèches et sur les sols sableux du cordon littoral, mais vous serez averti
de sa présence par le bruit caractéristique qu'il fait avec l'extémité de sa
queue.

Le Bothrops bilineata (Serpent jacot) de couleur verte est arboricole et
peut se trouver sur des branches basses.

Tout serpent trapu, à queue courte (ne semblant pas une continuité har­
monieuse du corps), à tête distincte du cou et d'aspect général rugueux, doit
être à vos yeux suspect.

Toute certitude ne peut être aequise que si vous examinez la tête de ['ani­
maI. Pour cctte raison, en cas dc morsure, si le serpent a été tué, il vous faut
ramener la têtc afin d'orienter le traitement du centre médical.
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Tête de Boidés
Couverte de petites écailles, les écailles labiales en forme de cupules

jouent le rôle de fossettes sensitives.

Coral/us caninus

Tête de Crotalidés
Couverte de petites écailles en relief, elles sont dites carénées (allure de

feuille à nervure centrale en relief) - présence d'un orifice entre l'œil et la
narine (souvent jugé rapidement comme étant la narine, celle-ci étant placée
plus en avant) - il s'agit de l'organe sensoriel qui permet aux erotalidés de
détecter la chaleur de leurs proies ou de leurs ennemis.

Bothrops atrox

Tête de Colubridés
Couverte de grandes plaques - utilisées pour l'identification des espè-

ces.

Drymarchon corais
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Tête de corail: Elapidés
Couverte de grandes plaques, corps présentant des anneaux de cette cou­

leur corail caractéristique (sauf chez Mircrurus psyches) chez les vrais corails
une alternance régulière existe ; entre deux anneaux couleur corail se trou­
vent trois anneaux noirs (Triade) séparés par deux anneaux blancs. Certains
colubridés ayant une livrée ressemblante, le doute peut être levé, les anneaux
étant complets et réguliers chez les serpents corails, irréguliers et incomplets
chez les autres.

Micrurus lemniscatus

Ces informations pourront être complétées par la présentation par espè­
ces qui suit. L'ordre alphabétique des noms scientifiques a été adopté avec le
regroupement ci-après:

- Amphisbénés
- Typhlopidés (Typhlops, Leptotyphlops)
- Aniliidés (Anilius)
- Boidés (Boa, corallus, épicrates, eunectes)
- Colubridés (Atractus ... Xénodon)
- Elapidés (Micrurus)
- Crotalidés (Bothrops, Lachesis, Crotalus)

Aux noms scienfiques se trouvent associés, quand ils existent, les noms
vernaculaires utilisés en Guyane, au Surinam et au Brésil.
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1 - LES AMPHISBÉNIENS
Les amrhisbéniens ne sont pas des serpents. CI<1ssés pendant longtemps

avee les Sauriens (Lézards), ils forment maintenant. compte tenu de LI singu~

larité de certains de leurs caractères <1n<1tomiques, un groupe séparé.

Le corrs de t'orme cylindrique, couvert de petllës éGlilles disposées en
anncaux réguliers, ils ressemblent il de gros \crs de terre

Amphisbaena alba

~

Amphisbaena a/ba .
Serpent<, manioc,
Scrpents deux têtes,
Mae da taoca (Br.)

Les amphisbenes ne sont pas des serpents, mais leur grande ressemblance
avec ceux-ci nous a conduit à les inclure dans ce livre.

Les deux espèces présentées sont les plus fréquentes de Guyane.

Elles sortent la nuit, ou au petit matin, et parfois le jour après de fortes
pluies.

Fouisseurs, ces reptiles serpentil'ormes se nourrissent de petits vertébrés.

Ils se distinguent aisément des serpents par la disposition de leur écaillure.

Non venimeux, ils peuvent infliger des morsures douloureuses.

Amphisbaena fuligninosa, •
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Il - LES TYPHLOPIDÉS
Ce sont de vrais serpents ayant une allure vermiforme et se reconnaissant

à leur corps couvert d'écailles imbriquées.

Serpents fins ne dépassant pas 40 cm, ils forment deux familles, les
Typhlopidés et les Leptotyphlopidés.

Typhlops reticulatus

Leptotyphlops - Typhlops
Serpents minutes,
Serpents à deux têtes.
Cobra cega (BL).

.
J - .... "

.;"

Ce sont en règle génér,t1e des serpcilh 1111' IJC dcpa"<l1l1 pd' J(I Ull. Leur
nom de serpents minutes vient du latin minuta = petit.

Certains Leptotyphlops mesurent moins cie 15 cm ;j l'âge adultc. Les
femelles ovipares pondent de deux à six œufs oblongs. Fouisseurs, leurs proies
sont des invertébrés, en particulier des fourmis et des termites. Parfois, ils se
nourrissent de vers de terre et aussi de mille pattes.

On les rencontre d'ailleurs dans les fourmilières ou les termitières. leur
lieu de prédilection. Ils sont protégés des terribles chélicèrcs de ces insectes
par la forme parfaitement cylindrique de leur corps.

Nocturnes, ces serpents fuient la lumièrc et leurs yeux primitifs ne sem­
blent pas capables de détecter autre chose que des changements d'intensité
lumineuse.

Utiles, prédateurs d'insectes nuisibles, ils ne présentcnt aucun danger
pour "homme qu'ils SOllt incapahles de mordre.

Leptotyphlops tenella
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III - LES ANILIIDÉS
Une seule esrèce rerrésentée en G Iyane, le serpent faux corail.

Anilius scytale
Anilius scytale
Serpent ù deux lètes, Faux corail.
Krara neki. toe-edc,>ncki (S.),
Cobra coral (Br.).

Repartitio/1 . r,Htout en Ciuyane.

Tai!!e: de 15 cm ,'\ la naissance
IUSljll'~ l)O cm 'H.lultc.

,'\'o/lrrit/lrc . reptiks (amphl\ocncs - typhlops), POiSSllll:>, batraciens.

Rcproc/t{(tiO/I . 0\0 'ivipdrcs e'cst-ù-dirc que les (l'Ut'. écio. l'nt au moment
de la ponte (pnrtéc\ de i':1 10 pctlh)

Comportement inoffensif. sans agressivité, cc serpent est fouisseur ct
sort le matin avant le lever du soleil.

IV - LES SOlDÉS
famille des serpents constricteurs où l'on trouve le serpent le plus grand

vivant en Amérique du Sud. l'Anaconda (plus de 5 m). Aquatiques, terrestres
ou arboricoles, ils ne possèdent pas d'appareil venimeux (AGLYPHE) et tuent
leurs rruies en les étouffants par eonstrietion.

LI tête couverte de retites écailles, ils sc distinguent des erotalidés par
l'absence de fossette sensorielle.

'Is sont sans danger pour l'homme.

Boa constrictor

1. Boa constrictor

'ènpartoutRépartitio/1
Guyane.

Constrictor, Couleuvre de terre
Ddgwe (S,), Jibola (Br.).

Tai!!f de 50 cm à la naissance
lusqu'il plus de 4 m : tdille moyenne

. des ,Idultes :1 m.
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Nourriture.' mammifères. oiseaux, batraciens et lézards tués par constric­
tion comme tous les boidés.

Reproduclion OVovIvipares - accouplement en saison sèche et nais­
sance entre novembre et janvier. Portées de 30 à 60 jeunes qui deviennent
adultes en 4 ans.

Componemem montrant de grandes capacités d'adaptation, ce grand
serpent est très prisé des terrariophiles. Il supporte sécheresse et jeûne de
nombreux mois et peut vivre en captivité plus de 20 ans. Dans la nature, il est
agressif et dangereux.

Coral/us caninus

2. Coral/us caninus
Boa canin, Faux Jaquot, Boa
émeraude.
Akada (S.), Cobra papagalo (Br.).

Répartition.' toute la zone fores­
tière de Guyane.

Taille· de 30 cm à la naissance à
1,5 m.

Nourrilure.' principalement de petits mammifères.

ReproducLÎon . ovovivipares - portée de 15 à 20 petits - adultes en 2 ou 3
ans.

Comporlement : arboricole, il chasse au sol au cours de la nuit. Peu agres­
sif, ce serpent tolère très bien la captivité.

Remarques.' ce serpent est souvent confronté avec le Bothrops bilineatus.
La livrée rouge à la naissance devient verte chez l'adulte.

Coral/us enhydris : coloration juvénile.
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!I~!:~~ Coral/us enhydris

3. Coral/us enhydris
H( ,1 de cook. UI"<!!!è marécage. Boa arh( ricolc.
Cobra Jc ve'l(.Io (Br ).

R(;I)(lIïifiOIi fréquent ~ur k~ arhrc~ hon.Llnt Ic~ crique~ : ubiquité en
(lU \'<lllè

Tllille de 2~ ,', :In cm ù 1<1 nai~~,II1Celusqu a 2 m <lU maximum: taille
moycllne 1 III :, 1.:; III : vil de 1(1 ;1 1:; <lll~,

Reemr!IIUiol1 ovovivir<ll'e: portée de III :, 2ll petits . Ilaissance~ Je
nu\clllhl"c :1 fénier,

COI1I/)OrfCmelif nocturnc ~trict : ,1grc~~if : supporte bien 1,\ captivité: se
reprodUit Llci!emcnt

Rel1f11rqlW\ livl"ée~ eXll-êmcment vclri<lhles. du gris moucheté au bordeau
uni en pa~~ant p<lr le beige plus ou moins foncé. le marron el chez les jeunes.
le ro~c c[<lir

Coral/us enhydris
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Epicrates cenchria

4. Epicrates cenchria
IJoii ;/re Cil elcl, Serpellt I()[flau!.
Egmn ilhOI71i1 (5, r
.Iihoïil H'rl77c1ha (Br,)

Rli)(lllliilJl! .. partout cn Cuvane :
l'CU illtiTl,.; par les hilhiWIl(}lIS,

Tm/le .. (Ic 31! CI77 ;) Iii nilissance JUS(IU j 1.5 177 : t;/illc moycnnc 1 177 ;1

l,] lJ7 : 11t'ut vivrc plu..., Lie ]5 ilns,

lml Il){)/'!{'/II ('I/! surtout lIoetume. mill..., sort l;g;/lel7Jcnt le jour: C!lilSSC
(Iilns les ;Irhrcs ou au so!.

Reill/Ill/iln 'cc scrpent (/oit son nOI7J ilUX rdkl\ irll";S clc..,;/ eL'ilU rcgar­
(/e;e;/ jour fll,"'illlt . Ics ,"'pà'imclls tic lill'êt SOllt plu .... richl','" Cil coulcur (IUC CL'UX
dc S;/I'ilne, Agrcssif. cc .\L'lpCllt ., 'ilc!ilptC /1/CII ;/ la Cil/Jli"itl;,
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Eunectes murinus

5. Eunectes Inurinus,
Eunectes deschauensis
AnaconJa. Couleuvre d'cau.
13()1ll<t of <tbol1la (S), SucuriJu (Br.)

!<e;ilJUili(J1l partout en
(iuyan': e~pècc principalement
;Iqu<ttiquc, on 1,1 I<:nenntrc mt'me cn
1 illc (~<tlnt-l.'IUl'enL Cayenne).

Tlli//C' dc 7() Clll ,'1 Id n,ll\\,lllLe IU\qu'ù K III : t<tillc fllo\"cnne : 1.,- III Ù

5 111 : peut vivre plus Je 111 'Ins .

..Vo Il rrill 11<' tre\ Jl\cr"r1lce : p()lssons. batr,leicns, rn'lInmilères. oi\cCluX
surtout, m<ti\ du\si e<tllll,ln\ cl t()rtues.

/(C'/)ror!IIc!W/I . pOrlCC\ Pl\lJI'<tnt attemire 70 ù K() petits: ovovivlparc : lc\
ndisS,lI11'Cs olll licu cntrL' Jcecmhrc ct mars: l"lge adulte C\t ,!ftcint en .:l ,ms
enl'lrOI1

COl/l/)orlC'I/f('I/I. ,lljUdlllluCS cl arboricoles, les AnaconJas \ont <tttirés p<tr
l'homme ct son cnvimnncmet1l : S,lns agrcssivitc. ils n'attaquent que s'ils se
\entent cn danger. Leur morsure peut ,ilors dcvenlr très d<tngereuse en r<tisol1
Je la force dcs gr,mJs spécimcns ct Jes risques de surinfections,
Les AI1<1cond<l\ supponel1t très hien LI G!PIIViIC ct ,e rep"oduisent ,ISSCI hlci­
lelllcnt.

Rel/wu/lIc.1 dcux colorati()l1s p()ur l'.. rnurinus sont rencontrées en
Guyane Les taches noires, arrondics, ,ont constantes m,lis le fond général de
la (oior,ltion v,trie Ju j,lLIne au vert olive,

1-: f)C'Ic!WIICIII;S ,1 été trou\'é en lrois exempl,lires en Guyane Jeux,
d()nt une peau, provenaient de Saint-L<turenL le trOISième que nous n'avons
p<lS vu <Iur<l'! cté Clptlll'é J<lns les Indrais Je K,lll' Cette espècc ser,lit plus l'arc
ct tenJ vr<lisell1hlablcment ;\ fuir l'homme, Sil coior<ttion particulière suffit de
toule hlt.;llil ,'1 le dirkrcllcicr Jc l'An,lcnlHLI 1'1llllll1Ull

Eunectes deschauensis
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v - LES COLUBRIDÉS
C'est la famille des serpents qui renferme le plus grand nombre d'espèces.

AGLYPHES ou OPISTOGLYPHES, lianes ou chasseurs, ils représentent
les serpents les plus communément rencontrés en Guyane dans les jardins en
zone urbaine ou traversant les chemins forestiers

Terrestres ou aquatiques ou arboricoles, ils ont un régime alimentaire
très varié et avalent invertébrés, batraciens, lézards, oiseaux, mammifères et
même des serpents venimeux (Amidan).

Diurnes ou nocturnes, trapus ou filiformes, mesurant de 25-30 cm à près
de 3 m de long pour quelques uns, ils sont en général sans danger pour
"homme, les espèces OPISTOGLYPHES devant être manipulées avec précaution.

Atractus subbicinctus

1. Atractus subbicinctus
Faux corail. Cobra da terra (Br.).

Ré{)(lrtùion : partout en Guyane.

Taille .. de JO cm à 1.2 cm à la

1l;.~lt2~H naissance, il ne dépasse pas 50 cm
1 adulte.

Nourritllre : essentiellement constituée de vers de terre.

Reproduction. ovipare. la femelle dépose 3 à 5 œufs de 20 mm de long.
La ponte a lieu en janvier.

Comportement: serpent de litière, vivant dans les débris végétaux. il se
rencontre fréquemment près des habitations. Très doux, ce serpent ne cher­
che jamais à mordre.

Remarques· 4 espèces différentes vivent en Guyane. Proches les unes des
autres, la coloration générale des adultes s'assombrit avee l'âge.
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Chironius carinatus

2. Chironius carinatus
l<ecillL'n: (S,), Cutimho:a (HI.

Rri/)(Jrliliol/ . P,Ir!out en Guv,lne
Tai//e : de -+) cm ,'\ la naIssance il

2.) m: (taille qu'il n'atteint
ljU'o'CcptioIlnellemcrlt). Les aJultl'~

mCSUIl'nt cn moyenn' 1,);\ 2m.
NOlirrillire : conslituée ..,urtoul

de batraciens, plus rarement
d'oiseaux ct Il: rungeurs.

Repror!lIc!tol/ I<i tcrl1ellc u\'lp<lre pond:' ,'\ ~ ( 'urs entrc Jéccmhre et
février. L'âge adulte c<.t atteint en .2 :, -' ans.

C0l/1pOrrel/ll?lI1 : semi-<lrborieole, e\:..,t<l-dire évulu:lnt Jans le~ sous-bois
ct les arbustes. ce serpent est souvent rencontré au sol qui comtitue un li 1 de
chasse privilégié Cest un serp nt Jiurne, que l'on voit entre 10 et 15 h.
Agressif. il agite frénétiquement la queue lorsqu'il se sent menacé, gonfle ver­
ticalement son cou (comme le Spilotc. ) cl fr<lppe vio!cmment avec sa tête.
Malgré son :lltituuc Impressionnante, "ne présente aucun danger pom l'homme.

RCI/wu/IIC: C. mullivenlris est unc espèce très voisinc.

Chironius multiventris

Chironius fuscus

J. Chironius fuscus
Ingibangi (S.)

Réparrilioll . partout en forêt.

Tai/le: de 35 cm à la naissance à
1.5 rn maximum. Les adultes mesu­
rent environ 1 Ill.
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Nourriture: principnlcment constituée de batruciens, plus rarement de
rongeurs ou de lézards.

Reproduction oVIpare, la femelle pond une demi douzaine d'œufs en
début de saison des pluies. Les jeunes sortent entre mars et avril et deviennent
adultes en l ,] 2 ans.

Comportement: semi-arboricole et terrestre, cc serpent diurne se ren­
contre plutôt en début de mutinée ou en fin d'après-midi. Egalement agressif,
son attitude est différente de celle de Chironius carinalus, Pour se défendre. il
est eapable d'effeetuer en direetion de son adversaire des bonds de près d'un
mètre. mettant il profit l'effet de ,surprise pour s'enfuir rapidement.

Ch;ron;us scurrulus

4. Chironius scurruJus
Serpent agouti.
Acutimbola (Br.).

Répartition: partout en Guyane.
~lUssi bien en forêt qu'en savane.

Taille .' de 40 cm il la naissance il
plus de 2 m. taille souvent rencon­
trée en Guyane.

Nourriture . p~lsse pour etre un batr,leophage exclusif.

ReproductiO/1 : ovipare, la femelle pond S œufs en début ue saison des
pluies.

Comportement probablement plus terrestre que les autres Chironius, "
est également diurne et se montre beuueoup moins agressif qu'eux. Comme le
Chironius carinalus, il fait vihrer l'extrémité de sa queue lorsqu'il est inquiété.
Solidement étahlie, sa mauvaise réputation est totalement injustifiée.

Remarque. hahituellel1lent couleur latérite. cert,lins spécimens présen­
tent des taches vertes plus ou moins étendues.

Ch;ron;us scurrulus
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Clelia clelia : co/ara tian Juvénile

s. Clélia délia
Amiclan. Musurana (Br.)

Répartition: partout en fuyane.

Taille: cil' 15 cm à la nai~ ance à
plus cie 2.5 m. Les adultes mesurent
l'Il moyenne]. Ill.

Nourri/ure e~scnticllement o[)hiophage (toutes l".;pèces Je ~crpents y
compris dc~ incJivicJus Je sa propre espèce). plus rarement lézélrd~ ou rongeurs.

Reproduction' ovipare, la femelle pond une qUIllzalne cJ'œufs qui éclo­
sent entre no 'embrc et janvier. le. jeunes perdent progressivement leur colo­
ration au cours de la première année.

('0 rl1{J 0 rte!n efl/ . t 'rrestre ct nocturne. Ch-lia c1elia est un important pré­
dateur des serpents. venimeux ou non. [lest d'ailleurs peu sensible au venin
de Bothrops C'est un opistoglyphe ne montrant aucune agressivité à l'égard
de l'homme, toutefois sa morsure peut provoquer des troubles locaux (dou­
leurs. œdème) non négligeables.

Clelia clelia : co/ara tian adulte ~~~~~~~~~~~~~~i
6. Dipsas indica
Serpent li,1!le (sens large), M8ngeur d'esc8rgol. Dormicleira (Br.).

Répar/i/ion : forêt primaire.

Taille: inconnue il la naissance: atteint exceptionnellement 1 m. Les
spécimens cie gO cm sont relativement courélnts.

Nourri/u/'{! : gastéropocles terrestres qu'ils extrèlient Je leur cOljuille avec
leur nez arrondi
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Comportement: essentiellement arboricoles. ces serpents échappent aux
regards. Sans être rares. il est peu fréquent de les rencontrer.

Remarques: 5 espèces appartenant il deux genres différents (Dipsas et
Sibon) vivent en Guyane française. Proches par leur aspcct général. leur colo­
ration et leur écologie, il est difficile de les distinguer en dehors de Dipsas
variegata ct Sibon nebulata, eux-mêmes très proches l'un dc l'autre. Ces deux
dernières espèces sont grises tachetées de sombre. En outre. elles recherchent
le contact de l'homme et de son environnement.
Ils émettent, lorsqu'ils se sentent menacés, une odeur forte. particulièrement
désagréable et tenace.

Répartitioll. littoral guyanais
(savanes ct lisières).

7. Drymarchon corais
Serpent chasseur (au sens large).
Konkonisneki (S.), Papa pinto.
Caninana (Br).

Drymarchon corais

Taille 45 cm à la naiss;lnce
jusqu'à plus de 2.5 m. L<J taille
moyenne des <Jc!ultes avoisine 2 m.

Nourriture: composée de batraciens. de lézards ou de serpents. il chasse
également des petits rongeurs et même des marsupiaux (pian, m<Jrmos<J).

Reproduction: ovipare. la femelle pond une diz<.Iine d'œufs de forte taille
(5 cm de long) qui éclosent en décembre ou janvier

Comportemel1f : semi-arboricolc ct terrestre. c'cst un serpent diurne clont
l'activité principale se situe entre Il et 16 h. Vif. agressif, il fait vibrer l'extré­
mité de sa queue et cherche à mordre son agresseur. Sa morsure est sans dan­
ger pour l'homme. Il est aussi capable d'émettre une odeur répulsive ten<Jce
pour décourager son prédateur.

Drymoluber dichrous

Répartition: forêt primaire.

s. Drymoluber dichrous
Cobra-cipo (Br).

~~~~

Taille: inconnue ;i la nais­
sance; l'adulte mesure en moyenne
1 m et peut atteindre 1.5 m.
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Nourriture. surtout des lézards, plus rarement des oisillons.

Reproduction' oVipare.

Comportement: arboricole, il est parfois rencontré au sol.
l! n'est pas agressif, mais s'éloigne des régions habitées.

Erythrolamprus aesculapij

9. ErythroJamprus
aescuJapii
Faux corail.
Cobra coral. Boicora (Br.).

Répartition: forêt primaire,
plu rarem nt for.:'t seconJarisé

Taille: de 12 cm environ à la
-....:r""'~.. nais, ance jusqu'à 80 cm ; la taille

_-=- '......;;.;.....;._... adulte se situe aux environs de 50 cm.

NU/lrrit/lre . diverSifiée malgré une nélte préférence pour les serpents de
petites tailles. Poissons, lézards, batraciens et même arthropodes sont les
proies les plus fréquentes.

Cumportement: terrestre, semi-fouisseur, il est de mœurs nocturnes. Il
n'est pas agressif et ne cherche pas à mordre, toutefois, étant opistoglyphe, il
est possible qu'une envenimation locale puisse apparaître en cas d'accident.

Helicops angulatus

10. Helicops anguJatus
Grage d'eau.
Watrasneki (S,), Cobra-d'agua (Br.).

Répartition: réglons maréca­
geuses et inondées de toute la Guyane.

Taille' de 15 cm à la naissance
jusqu'à 90 cm maximum. La taille
moyenne est de 60 cm environ.

NO/lrritllre . exclusivement de poissons ct de batraciens.

Reprod/lctiol1 .' ovipare, la femelle pond de (, il 10 œufs qui éclosent en
décembre ou en janvier.

ComportNl1el1t : aquatique et diurne. cc serpent fait montre d'une grande
'lgrcssivité. Sa morsure. douloureuse, est sans danger pour l'homme.
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Helicops leopardinus

Helicops angulatus

Remarques: Helicops teopardinus, espèee trè~ proche Je la précéJente
est peu et mal connue. Egalement aquatique, de mœurs identiques à H. angu­
tatus, il s'agit d'un erpent moins agressif et ~ans doute moins attiré par l'envi­
ronnement de l'homme.

'i "~R~wji;:;~:1., Hydrodynastes bicinctus

JJ. Hydrodynastes
bicinctus
Coral-d'agua (Br.).

Répartition: réglons maréca­
geuses du littoral.

Taille: inconnue à la naissance; la taille moyenne des adultes varie de
80 cm à ],2 m ; le maximum connu est de 1,8 m.

Nourriture: les petits spécimens se nourrissent de crustacés aquatiques
(crevettes). les grands de batraciens.

Reproduction: ovipare.

Comportement: essentiellement aquatique, ce serpent est très agressif et
cherche à mordre son agresseur. Il ne présente aucun danger pour l'homme.
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12. Hydrodynaste."i giga.5
,\midan

RCI){/I'/irio/l ' CLlllnu .iu~qU';·1 pre­
ent du Sud du Brc..,il, nous l'c!\'on

l'cn 'otllrL' uniqucment sur le lill,lI'~iI,

dan... Ic~ régions marécageuse,

Fllille ll'cll\'Iron·Hl lIll ;1 la n;lls~ance Ù plu' de 2.:' III pour 1';ldl1lk, La
taille ITHl"ennc e~t de l," :1 2 !TI.

NOlirri/llrc: essentiellement constituée de poissnl1'>, ;lCce~soircment de
batraciens.

RellrodliCliol7 . ovipare. nous ignorons combien d'œufs sont pondus par
la femelle, L.e~ naissance" ont lieu cn déhut Je ~aison des plUIes,

('ompor/l'mcl7/' ,lquatiquc ct diurne-. cc serpent se rencontre Jans les cri­
ques. les marais ou il proximité immédiate de ceux-ci, Peu agressif. il utilise un
,Irtifiee pour intimider ses prédateurs il sc « coiffe " ~l la maniLre des api
(= Cobra)

Cyclagras g;gas : coloration adulle rn~~t:~~~~~~)iS;~~~

13. Imantodes cenchoa
Serpent liane (sens large).
Cobra-cipo (Br.).

Répurli/iO!1 toute la Guyane.

Imantodes cenchoa

33



T({iffe.' de 20 cm ù la nais~ance Jusqu'ù J ,5 m au maximulll : 1;1 taille
moyenne de "aJulte sc situc aux environs de 1 m.

NOllr,.irlll'l'. léz<lI'Lls, o:ul's u'oi~eaux, larves d'insectes Cl crustacés
dérourvus de cOlJuille.

Rcpl'OdllCliOIl . la femelle ronu une uiz;line u'n:ub en fin lie saison sèche.

COlllfwrtelllCll1 nocturne ou crérusculaire, ;lrhoricole, il est possihle lie
'e rencontrer au sol arrès une forte rluie. Cc n'est pa~ un serrent agressif.
m;lIs il est opisloglvphe,

Remllrqlles ressemblant beaucoup aux serrL'nts du genre Dipsas. Ji s'en
distinguc par la coloration. Alors que ceux-ci portenl des t;lellcs noires, les
deux espèces J'Imantodes sont gris clair ;lvec Jes JllotiFs m,lrron cl;lir.

14. Leimadophis reginae
.1;lr;lr;lquinh,l (131'.).

T({ilfe. de 15 CIll ù L, ndlSS<lllee
jusqu'ù 70 cm : Li t;tille nHll'enne est
,1'L'nvlron 5l) cm.

NOllrrilllre : h;ltr;lciens ct lézards.
Leimadophis reginae

Rcpror!IICliOIl . LI femelle pond une Jemi-douzainc cI'c~Llfs qui éclosent en
janvier ou février. Une deuxième saison de reproduction demeure toutefois
rossihle en juillet-aoLÎt.

Comportell1enl terrestre, appréciant les milieux humIdes, cc serpenl
crépusculaire (il chasse aux environs cie 17 h) supporte remarqu;lhlcment la
second<lrisalion du milieu forestier. Il n'est pas agressif.

Reillorrflles .' Leimadophis typhllls qUI sc distingue ;lisément p;lr Sel color;l­
tion uniforme verte, est une espèce très voisine aY,1I11 sensiblelllenlies mêmes
préférences écologiques. Cette Jcrnièrc ;Ijoutc ,', son trorhismc ;Jiimcntairc
les fourmis manioc.
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Leimadophis typhlus

Leptodeira annulata

15. Leptodeira annuJata
Dormidcira (Br)

R~/)(lIlili(l1i loute la Guvane.

Tui/Ii! .. Ile 2() l'Ill il l)() cm IllClXllllUill ,1<1 l<lilie movenne ,>e \Ituc ,lUX alen­
tour,; de ')() un.

NO/llïï/II'" e\';Cllllcllemcnl cOl1lpo,;ée de h'ltr'lciens. de léz<lrds, pois-
sons ct in,ectes (guèpes, '><Iuterellcs), dans CCrl,llneS conditions p(ll"ticuiières
(C;lI11lliIL'). Il, del'Iennent c'lllnih;i1c,;.

/?CIII'I)(/lIcI;OIl . la femelle pond environ ') (X~ul's enl,'l' novemhrc el 1;II11'le,·
LJUI éclosent :1 peu prè\ Jeux mois plus t""d Il <1 été eonstalé une con\Cf'V<ltlon
de'> ,;perilldtozolde\ chcl 1<1 fcmelle jusqu',', ') al1S après l'declHlplelllcnl, et
nous ;IVOI1S ohsCf'l'é des Icrnelles pleine,; toute l',lnllée

COIll;JIlr/nI1CIII terrestre, princip<llement nocturne hien qu'il se l-encon­
lrc ,Iussi le jour, e'c\! un scrpcnt qui ,lime Ù vivre au contacl de l'homme.
Opi\togll'phe, il n'l'\! [)(iS (ig.res\ir

I.eplophi. ahaelulla
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Leptophis ahaetulla

16. Leptophis ahaetulla
Serpent liane.
Swipi (S ), Co/)m-cipo (Br.).

Rép({rtilio/l . toute la Guyane.

Taille. ue 25 cm à 1,5 III : la taille moyenne varic autour de 1 m.

Nourrirure: batraciens ct lézards

Reproduction: la femelle pond jusqu'à 5 œufs allongés en général dépo­
sés en haut des arbres, en fin de saison sèche. Les naissances ont lieu entre
janvier et avril.

Comporlemenl : arboricole, chassant sur les arbustes et les haies, ce ser­
pent est diurne (entre la et 15 h). Remarquablement agressif. il cherche à
mordre son agresseur. Sa morsure n'est ni douloureuse ni dangereuse.

Liophis cobella

17. Liophis cobella
Couleuvre de vase.
Llraraquinho (BL).

Répanition· toute la Guyane.

Faille: ue 15 CIll ,} 8l) cm maximum: la taille moyenne est d'environ 50 cm.

NOl.lrrilure .. essentiellement piscivores, les Liophis se nourrissent égale­
ment de batraciens et de lézards.

ReproduClion . la femelle pond environ 6 œufs en décembre qui éclosent
entre février et mars. Des femelles pleines ont été capturées en juillet, ce qui
laisse supposer qu'il y a deux saisons de reproduction, la principale étant en
saison des pluies (ma rs-avril).

Comporlemenl : semi-aquatique et terrestre, celle espèce diurne appro­
che volontiers l'homme et supporte remarquablement les bouleversements
écologiques entraînés par le développement économique.
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RC!lwrq{(c.1 mtJin~ proche~ dl' l'homme, ct san~ doute plu~ t 'rre'>tres ct
forestier~, Liophis miliaris ct Liophis hrcviœps V\llt rcnc )Tl1ré'> moin'> fré­
quemment. Aucun Liophis n'l'st ilgresif nI Jangereux our l'homme.

Lygophis lineatus

18. Lygophis lineatus
I,lfdfaca-li t,Ida (Gr.)

[(l'IU/rlil/on : S<l\'1Il s littorales.

[uil/e.' de 1.- cm :. ()C m: la
taille nHl"cnne de'> adulte'> . :'iO cm.

Nourril{(J'C b<ltr'lciens.

Rcpme/{(Clio/l LI femelle pond t'Il\ ir)(1 5 n~lIfs oblongs de plu" de 3 cm
vers le mois de Janvier

CO!ll(!()UemCI11 . tenestre ct plu" ou moins terricole, cc serpent est d'une
remarquable docilité et s'élève très facilement. Il ne cherche lamais à mordre
ct se laisse v(1lontiers m<1nipuler. .
Cest une espèce fréquente qui n'avait jamais été signalée cn Guyane aupara­
vant. peut-être p,lree qu'elle "e confond facilement Jvec son milieu naturel.
Elle n'est cl'Jilleurs pJS perturhée par la p éSèncc de l'homme sur son terrain.

Mastigodryas boddaerti

J9. Mastigodryas boddaerti
Alataman (S), Biru (Br.).

RépUrliliOI1 savane littorale el
forêt dégradée.

Taille' de 20 l'Ill à 1,5 m : taille
moyenne RO cm ,) 1 m.

Nourriltll'l!: très large choix
oiseaux, mammifères. lézards, batra­
ciens ct même insectes.

RepJ'oduclion : ovoviVipares. les
jeunes naissent enlre les mois de
décembre et janvier.

CompoTlernenl . diurne ct terrestre, cc serpent est lin opportuniste et
tend à devenir un commensal. Très proche de l'homme, on le rencontre dans
les jardins du centre de la ville de CayeIlne.
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Remarques' Mastigodryas bifossatus est une espèce plus rare et moins en
contact avec l'homme. Plus grand, ce serpent peut dépasser 2 m. La ponte (et
les naissances) aurait lieu deux mois plus tard que M. boddaerti.

Mastigodryas bifossatus

Oxybelis aeneus

20. Oxybelis aeneus
Scrpent liane (sens strict).
Swipi (S.), Bicuda (Br.).

Répartition: partout en Guyane.

Taille: de 25 cm à près de 2 m ; en moyenne. les adultes mesurent 1,3 m.

Nourriture' lézards, hatraciens.

ReproduClion . la femelle dépose 5 ou 6 œufs d'environ 2 cm de long aux
mois de novembre ou décembre

Comportement: arboricole et diurne, ce serpent chasse sur les petits
arbres ou sur les branches basses. En principe forestier. il accepte bien la
dégradation de son milieu naturel. Non agressive, ne cherchant jamais à mor­
dre, il s'agit d'une espèce opistoglyphe.

Remarques: Oxybelis argenteus est une espèce très proche de la précé­
dente tant par son aspect que par son écologie. Elle est toutefois plus rare.
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Oxybelis argenteus

Oxybelis fu/gidus

21. Oxybelis fulgidus
Serpent liane (sens strict).

Réparlilion .' toute la Guyane.

Taille. de près Je :\() cm :1 plus Je 2 m : la taille moyenne se situe aux
environs Je 1,6 m.

Nourrilurr' : pratiquement exclusivement de lézards.

ReproduCiion : les naissances ont lieu entre les mois Je janvier et mars.
La femelle, ovipare, dépose une demi-douzaine d'œufs de forte taille (plus de
3,) cm Je long).

COll1pOrlemel1l: arboricole et diurne, on rencontre fréquemment cette
espèce au sol entre Il ct 16 h. C'est un serpent dépourvu d'agressivité. Il
s'agit toutefois c1'un Colubridae opistoglyphe.

Oxhyropus petola

22. Oxyrhopus petola
Faux corail. Cobra-coral (8L).

Réparriliol1 : toute la zone fores­
tière.

Tai!!e.· de 15 cm à près de
1,2 m : la t,liile moyenne: 60 cm
environ.

NOllrri/lIre: surtout rongeurs,
mais également lézards ct même
petits serpents.
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Reproduclion . ovipare, la femelle pond en novembre ou décembre une
demi-douzaine d'œufs de 2,5 cm de long.

Comporlemenl: terrestre et mC'me semi-fouisseur, nocture, ce serpent
n'est pas agressif et se laisse facilement manipuler.

Remarques· il s'agit de l'une des espèces dont la livrée est la plus varia­
ble. ous avons rencontré des spécimens presque entièrement noirs, tandis
que d'autres avaient une coloration il dominante claire. Certaines simulent
parfaitement la coloration d'une des espèces de vrai corail (Micrurus hemprichii),

Philodryas viridissimus

23. PhiJodryas viridissimus
Serpent liane (sens large).
Tucanaboia (Br.).

Réparlilion toute la Guyane.

Taille: de 20 cm à un maximum
de 1,2 m ; taille moyenne comprise
entre SO cm et 1 m.

NOl/rrillLn: : rongeurs, chauves-souris.

Reproduclion la femclle pond 5 il 7 œufs vers le mois de novembre.

Componemenl: arboricole, matinal et crépusculaire, c'est un serpent
commun, volontiers attiré par les habitations humaines. Très agressif, sa morsure
n'est ni douloureuse ni dangercuse bien qu'il s'agisse d'un colubridé opistoglyphe.

24. Phimophis
guianensis
Bicuda.

RélJartitiol/ savane lit-
torale.

Taille .. cie 15 à 20 cm à
la naiss<.Jnce jusqu'à SO cm.

NOl/rrilllre· omnicarni­
vore.

Hcpro!ll/(I/()/l oVipare. Les ndlssanccs ont IIClI entrc décembre et mars.

Comporlemenl . arboricole. sur lcs branches basses ct les arbustes. ce ser­
pent chasse au sol pendant le Jour.
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Pseudoboa neuwiedii

25. Pseudoboa neuwiedii
CobrJ-de-sangulè (Br,)

CilpartoutRépartition:
('uvane,

Taille: Je 20 cm à I.l III : taille
movenn' se situant aux alentours de
7:; cm.

Nourriture : essclltiellementcompos~e de lézards ct de serI' 'nts. le canni­
balisme élant possihle même dans la nature. Plus rarement. il chas, e de petits
mammifères. exceptionnellement. il pellt avaler des œufs de reptiles.

Reproduction la. ai r de l'l'pre Juction principale se "itue en novem­
bre-janvier pour la ponte, mais il semble que Cette espèce puisse s'accoupler
toute ['année. () ,i R œufs sont J~rosés en général daIl'; une fourmilière (four­
mis manioc) dont le~ habitants constitueraient pcut-étrc le premier repas des
Jeunes.

Comportement terrestre, nocture, ce serpent de forêt ne dédaigne pas
coloniser un milieu dégradé, voire habité par I·homme. Tuant le plus souvent
leur proie par constriction, hien qu'ils soient venimeux (opistoglyphes), ces
serpents ne cherchent pas ù mordre lorsqu'on les capture.

Pseudoeryx plicatilis

26. Pseudoeryx plicatilis
Grage patagaie,
Cobra-d'agua (Br.).

Répartition réglons maréca-
geuses du littoral.

Taille: de 2S cm Ù 1.2 m : moyenne sc situant aux environs de RO cm.

Nourriture: exclusivement piscivore

Reproduction' ovipare, les naissances ont lieu entre décembre et janvier,

Comportel//e!1t aquatique, cc serpent sort souvent de l'eau en fin
d'après-midi pour s'exposer au soleil. Très agressif. sa détente est hrutale, il
cherche Ù Illordre. Il serre sa victime sans la lâcher cl. si la morsure n'est pas
dangeureuse. elle est douloureuse.
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Pseustes sulphureus : coloralion Juvénile

~~~~~~~~7:.lil~~ 27. Pseustes sulphureus
Serpent chasseur (sens large).
Papa-ovo (Br.).

Réparti/ion: partout en Guyane.

Taille de 30 cm ~I près de 3 m
la taille moyenne se situe aux envi­
rons de 2 m.

Nuurri/ure: essentiellement oiseaux et leurs œufs, plus rarement des
petits mammifères et des lézards.

Pseustes sulphureus : coloralion adulte

- Pseustes pœcylonotus

Comporlemenl: arboricole cn principe, on le rencontre très fréquem­
ment au sol entre 11 et et 15 h. Agressif, il agite vigoureusement l'extrémité
de sa queue et gonfle son cou en soufflant fortement lorsqu'il est inquiété.
Cette attitude hostile ne J'empêche pas de chercher à mordre son antagoniste
et il peut lui infliger de nombreuses petites plaies sans gravité.

Remarques: Pseustes poecylonotus, bien distinct par sa livrée, est une
espèce voisine par son écologie. Beaucoup moins agressive, elle est de plus
notamment plus petite (en moyenne 1,2 m).
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Si"hlophis cervlnus

28. Siph/ophis cervinus
Dormideira ( r.l.

Réplirrit[()l1 : partout en Guyane.

Taille' mc~ure en moyenne
..H) cm ù l'üge adulte: taille maxi­
mum : RO cm.

Nourriture: esscntiellcmcnl
oi caux, prohablement aussi batra­
ciem et lézard, ,

1~('I)I'l)ducli{)11 . OVipare, la femelle pond de ~ à 12 œufs.

Co IIlf! o,.ro !1e/l ! : arboricole ct Icrre:-t fe. noct urne. cc serpent l'SI très
attiré par les plantatIons uc palmier. Très doux et craintif. il se alSS faeile­
mellt capturer sans chareher à se défendre.

SpI/otes pullatus

29. Spi/otes puIJatus
Serpent chasseur doré.
Sapakarasneki (S.), Jacanina,
Cainana (Br.).

Répartition .' région littorale.

Taille: de 2S cm à 3 m maximum: la taille moyenne est de 2.2 m et les
spécimens de plus de 2,5 m sont rares sinon exceptionnels.

Nourriture: rongeurs, chauves-souris. plus rarement oiseaux et leurs
œufs, lézards et batraciens.

Reproduction. la femelle pond vers le mois de novembre une dizaine
d'œufs.

Comportemenr .' en principe arboricole, Spilotes pullatus chasse au sol et
de jour (entre 10 et 16 hl. Particulièrement agressif, d'où sa réputation très
négative de la part des populations guyanaises, il ne présente en fait aucun
danger. inquiété, il fait vibrer sa queue et gonfle son cou en dilatant sa peau
qu'il a très lâche à cet ondroit. Capable de mordre, il n'est pas venimeux.
C'est une espèce qui tend à se rapprocher de l'homme et des petits animaux
que ce dernier élève.
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30. Tantilla meJanocephaJa
Cobra da terra (BL).

Rencontré dans toute la Guyane, ce petit serpent (40 cm) de litière est
mal connu. Nocturne, il se nourrit de petits arthropodes. Ovipare, les petits
mesurent environ 10 cm à la naissance.

Très doux, bien qu'opistoglyphe, il ne présente aucun danger pour
l'homme.

Répartition' région littorale.

Taille: atteignant exceptionnel­
lement 1,3 m. Taille moyenne:
RO cm environ.

32. Xenodon merremii

Thamnodynastes pallidus

31. Thamnodynastes
pallidus
Cobra do mato (Br.).

Récemment découvert en Guyane, dans la région littorale, ce serpent
mesure en moyenne 50 cm.

Nocture, terrestre, il se nourrit de batraciens et de larves d'insectes.
Sans aucune agressivité. il n'cst pas venimeux et ne cherche jamais à mordre.

Xenodon merremi/

Nourriture: essentiellement batraciens.

Reproduction: la femelle pond une demi-douzaine d'œufs.

Comportement: il est voisin de celui de Xenodon severus.

Remarques: Xenodon rhabdocephalus présente des dessins similaires à
ceux de X. merremi mais le fond général de la coloration est nettement plus
foncé. La taille et l'écologie sont également très proches. Xenodon werneri,
plus grand que les deux autres, est encore très mal connu quoique relative­
ment fréquent en Guyane.
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33. Xenodon severus
Cururuboia (Br.).

Répartitiun toute la Guvane.

Tai/II" de 25 cm à plus dl: 2 m.
La taille moyenne étant Je 1,5 m
'nVlron.

Nourrilllre .. batraciens et ron­
!..'curs pour l'auulle. le jeune pouvant
l'gaiement manger de arthropodes.

Xenodon severus : colora/ion iuveni/e
.......-~-.......

Repruducrion .. la f'melle pond environ X ccufs en novembre.

Comport/!menl : terreslr~. diurne. cc \erpcnt c~t relativcmcnt agressif.
Sans vraiment chercher à mordre. il a une posture d'intimidation rappelant
celle du aja (ou Cobra) ou du Cyclagras. Ce serpent. qui vil près ùes maré­
cages. cherche la présence de j'homme et nous l'avons rencontré à Cayenne.

Remarque:> : \lutre Ifl coloration juvénile caractéristique et ùistincte Je
celle de l'adulte, ce dernier peut présenter des livrées très variables. Uni. plus
ou moins sombre du marron ou noir. il peut aussi avoir des barres transversa­
les claires rappelant les motifs de coloration du jeune. Nous avons également
rencontré des spécimens verts avec un dessin noir sur le cou.

Xenodon rhebdocephe/u.

45



VI - LES ÉLAPIDÉS
Colubridés PROTEROGLYPHES dont la tête est également eOLrVerte de

grandes écailles, ils forment actuellement une famille indépendante.

Cest le groupe dcs serpents corails caractérisé par leur livrée composée
d'anneaux complets de couleur rouge vif. blanc ou jaune et noir.

Serpents minces et pas agressifs, ils possèdent un venin neurotoxique très
dangereux pour l'homme en cas de morsure.

Micrurus
hemprlchil

e' oxyrhopus1. Micrurus hemprichii
Cobra-coral (Br.).

Réparlilion' région littorale et forêt secondarisée.

Taille. cie 20 à RO cm ou 1 m.

NOllrrÎlurc' serpents, probablement lézards.

Reproduction' OVipare.

Comporlemen(' se mi-fou isscu l', noct urnc.

Remarques la coloration orangée de ce serpent corail ressemble il s'y
méprendre à certaine livrée d'Oxyrhopus petola. Seul un examen détaillé de la
tête permet de l'en distinguer.

Micrurus lemniscatus

2. Micrurus lemniscatus
Vrai corail. Cobra-coral (Br.).

Réparlilion : partout en Guyane.

Taille: de 15 cm à 1 m maxi­
mum ; la moyenne des adultes se
situe aux alentours de 75 cm.

NourrilUre . serpents, lézards et
plus rarement des petits poissons.

ReproduClion : la ponte, d'environ 5 œufs, Çl lieu en fin de saison sèche
sur une période probablement assez allongée.

Componemem : semi fouisseur et nocturne, ce serpent n'est pas agressif,
Le crochet, venimeux. est petit mais capable d'inoculer dans n'importe quelle
partie du corps (et pas seulement entre les doigts) un venin neurotoxique
d'une grande toxicité, Il n'est pas douteux qu'un spécimen adulte puisse infli­
ger une envenimation grave. sinon mortelle, à sa victime.
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Micrurus psyches

J. Micrurus psycl!e
Cohra-coral (Br.).

Répartition toute la Guyane,
en forèt.

Taille.' de 12 cm environ à la
naissan 'e jusqu'à 80 cm maximum;
b taille moyenne est Je 40 cl 50 cm.

NOlllntllrc: petits serpents. ct
fal vcs u'<lnhmpodes.

RC!)I'()t!Wïioll . LI femelle dépo...c ..fll:ufs de 2 cm ùe Inng cl le ... nai 'sanLC~

(lnt lieu entre décemhre ct "1\Til

Comportt'llwi/t ....emi foui'sseur, nocturn ct crépusculaire. cc serpent est égale­
ment peu agressif. Son venin est très proche ùe celui d Micrurus lemniscatus.

Remarqucl' . la coloration de celte espèce n'évoque pas a priori celle d'un
« corail », C'st l'exception L1ul 'onfirml.: la règle. m,liS il. 'agit hien d\1Il ser­
pent dont la morsure est susceptible d'entraîner la mon de la victime.
Comme tous les Micrurus, celui-ci vit très mal en captivité et ne supporte pas la
contention nécessaire pour prélever son vcnin. Ceci a considérablement retardé les
recherches concernant ]a toxicité réelle et le mode 'L,ction de cette substance.

Micrurus surinamensis

4. Micrurus surinamensis
Vrai corail. Cobra-coral (Br.).

Répartition: région littorale
déboisée et habitée.

Taille' de 2S cm à plus de
1,2 m ; la taille moyenne dépasse

.,..............,;....... .J,:t.Gl:L1.11ùi~~ i\() cm.

NOlirritliU' principalement de poissons, mais il est possible que serpents
et iézards puissent entrer dans son régime alimentaire.

Reproduction' ovipare, les naissances ont lieu entre décembre et mars.

Comportement. c'est un serpent commun et opportuniste cest-à-dire
s'approchant facilement des endroits habités. Plutôt nocture, on peut le ren­
contrer de jour. Relativement plus agressif que Ics autres Micrurus et surtout
plus imposant, c'cst sans doute le plus dangereux pour l'homme.
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VII - LES CROTALIDÉS
Famille de serpents SOLENOGLYPHES, c'est-à-dire possédant des cro­

chets, traversés par un canal pour l'écoulement du venin, repliés vers l'arrière
et se redressant pour être utilisés,

D'aspect rugueux, mesurant de 1 m à plus de 3 m de long pour le plus
grand, le Grage grands carreaux.

Caractérisés par la présence d'une fosselle sensorielle entre la narinc ct
l'œil.

Ce sont des serpents venimeux réellement dangereux pour l'homme qu'il
convient de savoir identifier.

BothrolJs atrox

1. Bothrops atrox
Grage, Grage commun, Fer de lance,
Owroekoekoe of labaria (S,),
Jararaca (Br,),

Réparliliol1' toute la Guyane,

Taille " Je 2S cm jusuqu'à près de 2 m, taille, en fait, tout à.fait excep­
tionnelle. En moyenne, l'adulte mesure entre 80 cm (mâle) et 1,3 m
(femelle).

Nourrirure.' mammifères, batraciens, reptiles (y compris serpents), plus
rarement oiseaux et insectes (pour les jeunes).

Reproduction' ovovivipare, la femelle met bas 4 à 6 mois après l'accou­
plement, entre novembre et janvier. De 10 à 70 vipéraux, selon la taille et
l'âge de la mère, naissent chaque année.

Comportement.' Bothrops atrox est le type du serpent opportuniste capa­
ble même de devenir commensal. Très attiré par les plantations et les habita­
tions humaines où il trouve facilement sa nourriture, ce serpent dangereux
constitue un risque permanent. Son activité, principalement nocturne, évolue
en fait aussi bien le jour, Sans être vraiment agressif, certain de son pouvoir, il
est responsable d'un grand nombre d'accident.
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Bothrops bilineatus

2. Bothrops bilineatus
Vrai jaquot. Vipère arboricole.
Popokaisneki (S.). Jararaca-verde (Br.)

Répartition' tou e la Guyane.

Taille. cie 20 à 90 cm ; la taille
Illoycnn~ étant de 60 cm .

.Vulirritlirc __ rungcurs. h,ttraciclls ct léLards. Il c t possible de le voir man­
gl:r des ni. eaux en c. ptivi\(~.

Reproduction __ ovovivipare, les naissance~ont lieu en début de aîson d.es
pluies.

Comportement· arboricole et nocturne, on le rencontre souvent au sol
lorsqu'il chasse. Très mimétique de son envir nnement, les accidents sont
relativcm nt fréquents. La morsure peut avoir une 'volution très grave.
C'est toutefois un serpent peu agressif qui n'attaque que s'il se sent menacé.

Bothrops brazili
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3. Bothrops brasilii
Grage petits carreaux.
Jararaca vermelha (Br.).

Répartition: toute la forêt
-.r>':I"-~ ..... _ Guyanaise.

Taille: de 25 cm à 1,5 m ; la
taille moyenne est d'l m.

Nourriture: rongeurs, marsu­
piaux, serpents, crapauds, lézards.

Reproduction: ovovivipare, les naissances ont lieu en décembre et janvier.

Comportement: terrestre et nocturne; ce serpent a tendance à fuir la
présence de l'homme. Il se rencontre en pleine forêt, aussi fréquemment que
le Bothrops atrox, mais dans les endroits plus secs (sommets de colline).
Sa morsure est grave.
Relativement agressif, ce serpent, plus encore que B. atrox, fait vibrer sa
queue rapidement, heurtant le sol vigoureusement, ce qui produit un son évo­
quant la crécelle du Crotale bien qu'il en soit dépourvu.

Crotslus durissus

4. Crotalus durissus
Serpent à sonnette, Cascavel,
Crotale (sens strict), Serpent chacha.
Sakasneki (S.), Cascavel (Br.).

Répartition: savanes littorales.

Taille: de 25 à 30 cm à la nais­
sance jusqu'à 1,3 m maximum; la
taille moyenne est de près de lm.

Nourriture: essentiellement rongeurs.

Reproduction: ovovivipare, les jeunes (de 15 à 30 par portées) naissent
en septembre-octobre. Les femelles auraient un cycle sexuel évoluant sur
deux années.

Comportement: probablement diurne, strictement terrestre, il s'agit très
certainement du plus dangereux serpent de Guyane. Agressif, bien que signa­
lant sa présence à l'aide de sa sonnette, son venin est de loin le plus toxique et
son appareil inoculateur le plus perfectionné.
Ce serpent semble fort heureusement fuir l'homme, sauf peut-être, les planta­
tions extensives où il trouve aisément de quoi se nourrir.
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Crot.lus durlssus
(serpent Q sannelles)

Lachesis muta

5. Lachesis muta
Grage grands carreaux, Surucucu.
Makasneki (S.), Surucucu (Br.).

Réparrition : toute la Guyane.

Taille: de 30 cm à près de
l,S m ; la taille moyenne est de 2 m
il 2,3 m.

Nourriture: essentiellement
composée de rongeurs.

Reproduction: la femelle pond une douzaine d'œufs mesurant 8 cm pen­
dant la saison sèche. Les naissances ont lieu entre novembre et mars. La taille
adulte est atteinte en 2 ans.

Comportement: terrestre, parfois aquatique, nocturne, ce serpent, sans
être agressif, défend activement son territoire. La taille imposante de ses cro­
chets (jusqu'à S cm) permet une inoculation « en profondeur» d'une quantité
de venin heureusement faiblement toxique comparé à celui des autres Crotali­
dés de.. Guyane.
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